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À travers Nos Régions
IBOUNDJI : LE LYCÉE PAUL-MOUKAMBI DANS UN ÉTAT DE DÉLA-
BREMENT PRÉOCCUPANT

LE lycée Paul-Moukambi d'Iboundji, dans le département de l'Of-
foue-Onoye, est aujourd'hui dans un état de délabrement avancé. Il 
éprouve d'énormes difficultés d'ordre structurel et pédagogique pour 
son fonctionnement optimal. Les élèves font cours assis sur de vieux 
tables-bancs. Les tableaux noirs sont devenus illisibles. Les mûrs des 
classes sont décapés et le sol fissuré. Quant aux plafonds, ils cèdent 
sous le poids de l'âge. Les enseignants s'asseyent sur des chaises plas-
tiques. Tandis que les salles de classe sont dépourvues d'électricité et 
les sanitaires hors d'usage. La cour de récréation s'est transformée en 
un champ de boue. Le plus grand mal reste le manque d'enseignants 
dans plusieurs disciplines. Le regard des élèves et leurs parents sont 
tournés les nouvelles autorités qui, il est vrai, viennent d'offrir des 
postes budgétaires à un secteur où les besoins étaient devenus criants.

PORT-GENTIL : LE RPM SUR LE TERRAIN

LE coordonnateur provincial du Rassemblement pour la patrie et la 
modernité (RPM), Nicaise Matendet, vient de boucler la tournée qui l’a 
conduit dans les quatre arrondissements de la commune de Port-Gentil 
et dans le département de Bendjé. Cette descente sur le terrain, avait pour 
objectif de revisiter les coordinations, redynamiser les cellules, rassurer 
les militants, les écouter, mais surtout établir un fichier dans chaque ar-
rondissement de la commune ainsi que dans les départements. " En tant 
que coordonnateur adjoint, j’ai été instruit par le coordonnateur provincial, 
Jean-Marie Agamboue, de visiter les nôtres et discuter avec eux. Car le 
futur se prépare aujourd’hui, et j’ai instruit à mon tour les responsables 
d’arrondissement de garder le cap ", a-t-il dit. À l'en croire, certains militants 
avaient commencé à se démobiliser. Pour autant, il s’est dit rassuré de la 
bonne santé du parti d’Alexandre Barro Chambrier dans la commune de 
Port-Gentil, quoique dans le département le travail soit presque à refaire.
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UNE réunion sur l’actua-
lisation du fichier des 
dépôts de pharmacie de 

la commune de Mouila a eu lieu 
dernièrement. Sous la houlette 
du préfet du département de la 
Douya-Onoye, Alphonse Nde-
me, cette importante rencontre 
a réuni, entre autres, l'inspecteur 
régional de santé Centre-Sud de la 
Ngounié, Anicet Lebrun Nzengui 
Pango, et les propriétaires des 

officines.
Au centre des débats, la situation 
des dépôts pharmaceutiques dans 
la province en général, et particu-
lièrement dans la ville de Mouila. 
Il fallait connaître ceux qui sont 
en règle et ceux qui ne le sont pas. 
C'est-à-dire ceux qui détiennent 
l’arrêté portant autorisation d’ou-
verture et d’exploitation. Sans 
oublier les dépôts qui détiennent 
des arrêtés sans autorisation de 
transfert. In fine, ce sont 25 offi-
cines recensées à Mouila, dont 14 
à jour, 6 n’ayant pas d’autorisation. 

Cinq en revanche ne possèdent 
pas d’autorisation de transferts.
À l’issue de ce tour de table le 
préfet, assisté de l’inspecteur ré-
gional, a indiqué avoir accordé 
un mois franc jusqu’à la fin de 
janvier 2024, aux responsables 
des dépôts pharmaceutiques pour 
qu’ils régularisent leur situation 
juridique dans le fonctionnement 
de leurs activités. Les réfractaires 
verront leurs dépôts fermés pour 
des raisons évidentes. Car la vie 
des populations, a-t-il martelé, 
en dépend.

Mouila : les tenants des dépôts 
pharmaceutiques rappelés à l’ordre

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

Une action qui 
s’est étendue 

sur 11 kilo-
mètres, avec la 

participation 
des agents 

de Sucaf, des 
chefs de vil-

lages, chefs de 
blocs, des asso-
ciations locales 

et membres 
du comité 

de sélection 
de projets de 
la Fondation 

Sucaf.

Les participants à la rencontre entre les responsables du ministère de la Santé et ceux des 
dépôts pharmaceutiques de Mouila.
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EN vue de débarrasser les 
villages et abords de Sucaf 
(le site sucrier), de tous les 

déchets volants, de sensibiliser 
les populations à la protection 
de l’environnement, de fédérer les 
populations et de créer l’émulation 
autour d’une action qui contribue 
à vivre dans une cité propre, la 
Fondation Sucaf Gabon, prési-
dée par Stevy N’Nang Obame, a 
organisé récemment une marche 
pour un environnement propre.
Une action qui s’est étendue sur 11 
kilomètres, avec la participation 
des agents de Sucaf, des chefs de 

CE sont au total deux 
tonnes de déchets 
ménagers qui ont été 
collectés.

Sucaf : marche pour 
l’environnement

Nadège ONTOUNOU
Franceville/Gabon

villages, chefs de 
blocs, des asso-
ciations locales 
et membres du 
comité de sélec-
tion de projets 
de la Fondation 
Sucaf. Ce qui 
a permis à ce 
beau monde de 
faire une col-
lecte de deux 
t o n n e s  d ’o r-
dures et déchets 
volants, puis de 
renouveler les 
points de col-
lecte de déchets. 
To u t e  c h o s e 
qui a favorisé 
le nettoyage de 
l’ensemble des 
cités de Sucaf, 
la bourgade située non loin de 
Franceville.

Occasion pour le président de 
la Fondation de sensibiliser les 
élèves de l’école publique de 
Ouélé-Sucaf, au dépôt de leurs 
déchets dans des poubelles. Par 
ailleurs, l’un des responsables de 
l’entreprise a invité les popula-
tions à une meilleure gestion des 
déchets. Pour couronner le tout, 
la Fondation Sucaf Gabon a offert 
aux chefs de blocs un important 
lot de sacs-poubelles à distribuer 
à l’ensemble des habitants de la 
cité sucrière.
Pour la boucle de l’évènement, 
une collation-tombola a permis 
aux participants de gagner des 
lots, composés, évidemment, de 
paquets de sucre.
Cette marche de l’environnement 
à Sucaf devrait faire école chez 
les habitants du Haut-Ogooué, 
pour ce qui est du changement de 
mentalité, en cette heure de res-
tauration des valeurs au Gabon.


